
m—
LI»—і

. t Ш Щ

ЩШ
-'Ш

v:4:i
•.- <•

ш

™3f
;s.W ■■ ’ '; ' 'v " VЯ ■'

•іЩ1
я

XS. :чCINQ SOUS LE NUMERO !ONZIEME ANNEE No. 459»; Wh»

; ,n

Le Madawaska!
yoVAte^’0 ..upnmerie du Madawaskh EDMUNDSTON, N.|l. зо NOVEMBRE 19*4 J. G. BOUCHER, rédacteur
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IMPOSANTES FUNERAILLES 
A GRAND-FALLS

-я с* <9J U B*N0UE PROVINCIALEL’ABBE T. ALBERT mDU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé 
Capital payé et Çsserve

S. G. Mgr. P, A. Chiasson, évêque de Chatham, chante le 
service et prononce ’oraison funèbre en anglais.— 
Mgr: L. A. Dugal, ficaire-général, fait l’éloge du 
défunt en français.—4 Plusieurs membres du clergé 
et une foule considérable assistent.

Tout le diocèse de Chatham, et particulièrement 
le comté de Madawaska fut jeté dans la consterna­
tion lorsqu’au prône, dimanche dernier, les curés re­
commandèrent aux prières l’âme de l’abbé Thomas 
Albert, curé de Grand Falls, déeédé quelques heures 
auparavant.

Cette émotion que chacun ressentit en appre­
nant cette triste nouvelle était bien méritée par ce­
lui que Dieu venait de rappeler à Lui. Aussi, bien des 
larmes coulèrent et ce qui vaut mieux, d’innombra­
bles prières montèrent pour lui vers le Dieu de mi­
séricorde. -

L’abbé Thomas Albert était né le 17 juin 1879, 
à St.-Hilaire de Madawaska, d’une excellente famil­
le de cultivateurs. Après un cours d’étude solide au 
collège de Ste-Anne de la Pocatière, il entra au Grand 
.Séminaire de Montréal. Il mit au travail de sa forma­
tion religieuse le sérieux et l’esprit de sacrifice qu’il 
avait déployés pendant ses études de lettres et de phi­
losophie; aussi lui procura-t-on l’avantage d’aller se 
perfectionner à Rome, dans le centre de la chrétien­
té.- Il en revint avec les titres de docteur en théologie 
et en droit canonique.

L’abbé Albert fut admis au sacerdoce en juillet 
1905, avant de partir pour Rome. Il fut à son retour 
appelé à faire du saint ministère comme vicaire dans 
différentes paroisses. En 1909 il fut nommé curé de 
Shippagan. Le bon ouvrier de l’Evangile travailla en 
ce champ avec un zèle inlassable,, prêchant, visitant 
les malades, s’occupant avec activité à ramener dans 
l’âme de ses ouailles' une foi solide, pour un temps 
ébranlée par un malheureux égarement.

En 1921, l’abbé Thomas Albert fut nommé curé de 
Grand Falls, poste qu’il occupa jusqu’à s amort. Il 
fut là également le pasteur zélé, fidèle à son devoir, 
l’homme d’ordre, ‘ d’une diplomatie remarquable, 
chant s’attirer l’affection de la population bilingue 
qu’il avait à desservir. L’abbé Albert a accompli dans 
la ville de Grand Falls une oeuvre dont tout curé à 
droit d’être fier, surtout dans notre province du Nou­
veau-Brunswick. Grâce à la générosité de ses fidèles 
et à son travail ardu, le dévoué pasteur réussit à cons­
truire un couvent qui devra être dirigé par des Soeurs. 
M. Albert réalisa l’importance d’une éducation pri­
maire franchement religieuse, et c’est dans la pour­
suite de son oeuvre qu’il contracta la maladie qui 
lui étant fatale, ne lui permit pas d’en voir la réali­
sation complète. Le Bon Dieu, dont les dessins sont 
insondables, a appelé à Lui ce prêtre regretté pour lui 
donner une récompense plus grande que celle qu’il 
pouvait obtenir sur la terre, une récompense en pro­
portion de l’oeuvre accompli.

$5.000.000.00
$4.500.000.00

vr 1 il.■-Ш
Grand Falls, 18.— Les fané- sur tous tes élèves de cette clas- 

railles du révérend Thomas AV se de tous les collèges classiques 
bert, curé de la paroisse, décédé de la province de Québec, 
dimanche matin à l’âge de 4JS ans. Après ses deux années de phi- 
ont eu lieu ce matin dans l'église losophie, au même collège, Tho- 
paroissialë"en présence d’un nom- mas Albert entra au Grand Sé- 
breux clergé et d’une foule de fi- minaire de Montréal pour étudier 
dèles composée des paroissien!* la théologie. Après trois ans d'é- 
de Grand Falls et des représen- tudes, en juillet 1905, il fut or- 
t'ants de presque toutes les parois- donné prêtre. L’Abbé Thomas 
ses du Madawaska canadien et a- Albert' passS^ensuite 
méricain. Rome où après des études sé-

S. G. Mgr. P. A Chiasson chan- rieuses il obtient les titres de doc- 
ta le service ayant à ses cotés teur en Théologie et en droit ca« 
comme prêtre-assistant Mgr. nonique. Il revint au pays et fut 

O’Keefe, ancien curé de Grand pendant quelques temps vicaire 
Falls et curé actuel de la cathé- à Chatham à Pokemouche et Ba- 
drale de Chatham ; comme dia- thurst. En' décembre 1908, il те­
сте l’abbé A. Melanson curé de eut l'ordre de son évêque d’aller 
Campbellton; comme sous-diacre prendre charge de la paroisse de 
Vabbe Noel Pelletier directeur dé Shippagan alors en mauvaises 
l’Ecole d’Agriculture»de Ste-An- conditions religieuses. C’est là 
ne de la Pocatière. L’abBe Han qUe l’abbé Albert montra son é- 
curé de Dalhousie remplit la fono nergie, son tact, sa grande piété 
tion de maître des cérémonies. et son esprit de persévérance.
'dabbé A. Lynch curé de Ha Ri- En août 1921, l’abbé Albert fut 
vière Verte celle de thuriféraire; nommé curé de Grand Falls. Très 
les abbés Patrick du Maine et estimé de ses ouailles, le vénéra- 
Barry de Bartibogue servirent ble curé accomplit pendant la .= 

comme acolytes. L’abbé Charles courte période de trois années, la Ig 
Bourque professeur au collège plus belle oeuvre de sa vie. Ave£ 19 

de Ste Anne de la Pocatière était je concours généreux des parois- B 
à Porgue. siens il réussit à construire un B

Prirent place dans le sanctum- couvent et à faire venif des H 
re Mgr. L. A. Dugal, P.D., .via 5oeure enseignantes qui s'y ins- H 
caire-general du diocese de St- talleront aussitôt les derniers dé- 1 

, Basile, les abbes Conieau cure tails de la construction complétés.
I de St Leonard (ville) Weaton de Cependant le défunt n’a pas eu 
Bathurst, Frs Bourgeois de Coca- l’avantage de voir son oeuvre com
?ne’r>A' ü;vCor.m,er.< e ^lunc^°n’ piété. Dieu le rappela à lui alors 
es Peres Dieudonne et Sylvestre qlVil „’était âgé que de quaranfe- 

le Pere Ferdinand de Restigouche -:nn ans
AnJ3- PTntf’ Еь МГҐЛ St" S G’ Chiasson prononça 
Andre, 1., Lambert de St bran- ]’ога;теп funèbre dans 1 alanguc
p°'n T denDJUrai,,?i’dV anglais. Monseigneur fut bref
Richard de Lac Baker J W- Con- mai écis n * pela lcs v,f.us 
way d Edmundston Nalcau au- de cc dévoué pasteur et demanda 
momer de 1 Hotel Dieu de St- aux pare;s3je,ls et à toute la 
Basile, Sormany de Rogcrsville, pu|ationedu Madawaska de garder 
le Pere de la Mothe supeHeur du , t s dana ! pri>és le
ш T-п Є ra pSt' Cr°T,el de souvenir de ce bon prêtre. j
Blackville, Geo Bermer de St I- j . . , , I
sidore, Z. Lambert de St Hilaire, Th Albert aZn,. ' d"nné dc bonnes foutes? A-t-il, te de l’importance au chef-lieu du
le Père Cyr supérieur du college Л dansT, rimltÜ, ' "‘ Zi." °1' non- 8«pHlé inutillement Гаг- comté. Or plusieurs n’ont pas été 
de Van Buren, Forest de St Jos- VT'*”?**- gent des contribuables en les cons sans remarquer que des enfants
eph Maine, Etîg Michaud d’Aca- J™ truisant? donné à notre vicieux se sont permis d’écrire à
dieville, M. Lanteigne d’Atfio! 4 „Я'и’' c'asse enseignante un appui in- la craie sur les lourdes pièces de
Eug. de la Garde de Nash’s Creek , , M ^ T* t„." telligent? Avez-vous raison d’ê- fer, de barbouiller des phrases,,
Th. Haché de Paquetville, L. p n, г іг- j.,7 „ tre satisfait de la manière dont des noms et même des

I Chiason de Shippagan, C. Cry de p p ' T J- ' P,’ '• f exploité nos ressources natu- lions litigieuses sur le compte de
1 Ste Anne de Madawaska, B. Sain p У*' " relies? Bref, y-a-t-il lieu selon leurs petits compagnons et peti­

tion de St Léonard (paroisse), A. . vous de continuer votre confian tes compagnes et même contre
Lang vicaire d’Edmundston, L. “ аГгГг7 n, ce au gouvernement actuel, ou cro certaines grandes personnes. La
Lévesque vicaire à Campbellton, , .. . r ’ . L ,, n M j ycz-vous qu’il soit temps de la re- phrase suivante nous fait bien
Ls. Cyr. vicaire à St André, et Mm tircr?” voir qu’i| y a plus de vice que
quelques autres dont nous n’a- r ■ M rr.Zji. C„4i. Est-ce qu il n’aurait pas été d étourderie : “Ceux qui écrive
vons pu nous procurer les noms. . v £ ' tuf ть ■ Plu? îuste de la part du confrère ce pont vont aller en prison”. Il

Les membres du Conseil local ■ , r ' ,,, , ‘ . r d ajouter la question suivante ■ est logique, n'est-ce pas, ce petit
de l’Ordre des Chevaliers de Co- V Я Л Le gouvernement1 actuel a-t-il, b< nhomme qui écrit lui-même
lomb, dont le défunt était le dé- )°"™ai Le Mada- ol„ oll non falt lout son possible pour faire la leçon aux autres. Il
voué chapelain, assistèrent en z- ... pour mettre en force l’Acte de Pro faut donc que les autorités civi-

corps aux funérailles. „„mW ,libi'ion Provincial? C’eut au lesîveillent à la propreté du pont.
Après le service Mgr Dugal fit b d autres dont ”ous n.a moins été plus impartial. et nous demandons aux autorités

en Lçaisf l’histoire de lV vie vo"a Pu "Q»s Pfocor» h» и $$ VEULENT polaires de bien avertir les en-

4u regretté abbé Thomas Albert nu nmi DADTDTIT SE SUICIDER fants a ce suiet
lbaléfunt naquit à St Hilaire de UN PEU PARTOUT Deux jeunes gens, une fille et
Mpdawaska le 17 jum 1879 de Vi ---------------- un garçon, veulent se suicider

t et de Marie Smith. POUR BIEN VOTER peur s'enlever aux troubles dont
jeune âge le jeune Al- Sous ce titre M. Alfred Roy, j|s sont l’objet. L’un doit se pen- 

bert/se fit remarquer par ses ta- rédacteur à “L’Evangéline” en- drc et l’autre s’asphyxier, 
lents et attira l’attention de son geigne aux électeurs de Moncton Pourquoi veulent-ils se suici 
bon curé d’alors qui, n’écoutant! comment faire leur jugement der? Se suicideront-ils ? I.es nu­
que son coeur charitable et rem- pour voter lors de l’élection par- to-ités civiles s’occuperont-elles 
pli d’amitié pour ^’enfance, déci- tielle et provinciale qui doit avoir de cecas unique dans notre vine: 
da avec ^’approbation des parents lieu au commencemedt de décem- Une,-misère noire qui fait désirer 
de faire instruire ce jeune garçon, bre. Le confrère avise sagement la mort? La troupe du Cercle 
A 12 ans Thomas Albert entrait ses lecteurs de ne pas mélanger Dollard desUfmeaux doit nous 
au Collège de Ste Anne de la Po- les questions fédérales et pro- conter cef incident malheureux 
catière où pendant huit ans il fit vinciales : “Pour voter intelligent- vendredi soir à la Salle de ГЕ- 
Padmiration de ses maîtres, de ment le mois prochain, il impor- cr’e Publique, alors qu’elle exécu- 
ses condisciples, la joie de ses te donc peu de savoir si le ré- tera en plus du grand drame : 
parents, et la gloire de son pro- seau atlantique de nos chemins “Le Drapeau de Carillon” une co- 
tectleur. En effet, lors des exa- de fer doit s’étendre jusqu’à Mon- médie qui a pour titre “Fleur et 
mens du baccalauréat de rhéto- tréal ou plus loin, mais il est très Charbon de Bois". Allons-у, c’est 
fique. le jeune Albert remporta important par contre de savoir peur une oeuvre paroissiale, 
le prix du Prince de Galles, c’est- si le gouvernement provincial a -
à-dire qu’il arriva bon premier bien fait son devoir. Noué a-t-il IL *AU1 ? VOIR -

Le magnifique pont en fer qui 
relie Edmundston à Madawaska,
Me., fait l’orgueil de ses deux en­
droits. Ce n’est! pas sans raisons 
car outre les avantages matériels 
qu'il procure, ce pont par sa hau­
te et solide structure d’acier ajou-

La seule banque au Canada dont les argents v 
confiés à son département d’Epargne sont con­
trôlés par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rrpport avec tels dépôts.
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Président du Conseil d’Adminisfration■
Я r îL'HONORABLE SIR H. LAPORTEdeux ans àMi
■M ' Vice-Président et Directeur-Général

TANCFEDE BIENVENU •i

Président du Bureau des Commissaires-Censeursim \ •1
L’HONORABLE N. PERODEAU ШrШ Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
de Québec, d'On’ ario, du Nouveau-Brunswick 

et de Vile du Prince Edouard.

Succursale d’Edmundston
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4 Poor Cent

Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 
les six mois, dans le département d’épargnes.

Pour plus amples detai’s, Téléphonez N0. 53., écrivez 
■,w nez nous voir.
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L.-V. THIBODEAU, Pres. 

A.-A. CYR, Cashier.

шшя■мш
йш і;.

і
accusa-

NOTRE INFERIORITE
ж

Les deux derniers bulletins de la Commission du recensement 
npus révèlent des faits dune importance capitale relativement à la 
quantité d’illetérés dans la province du Nouveau-Brunswick, et à 
la. f fréquentation, scolaire. Ces chiffres montrent, selon la valeur 
qt» on leur donne, le goût pour (’instruction de chaque province du 
Dominion, ainsi que l’usage que chacun fait des écoles. Ces chif­
fras vont certainement susciter des commentaires de la part des 
personnes qui s’intéressent à l’éducatioij, suivant! l’interprétation 
qu ou en fera.

Le bulletin officiel nous donne les pourcentages suivants d’il­
lettrés par provinces. Les illettrés, comme on le sait sont les person­
nes qui ne savent ni lire ni écrire. Ontario arrive en tête de liste, 
comme d’habitude depuis plusieurs années, avec un pourcentage 
d'illettrés de 6.43 pour cent seulement. LTle du Prince Edouard suit 
de prés avec 6.95. Puis viennent successivement la Nouvelle-Ecos­
se. avec 9.38,Ja Colombie-Anglaise avec 9.45, Québec avec 10.33, 
1 Alberta avéc 10.41 ; la Saskatchewan avec 11.44 le Manitoba avec 
1?X)1 et le Nouveau Brunswick avec 12.46 .

* Notre province est loin de se distinguer car elle arrive la der­
nière de la liste. Malgré que ces statistiques datent de 1921, elles 
ont topt de même une certaine exactitude et l’état de choses n’a pas 
tellement changé depuis trois ans que les chiffres donnés n'aient pas 
•nue certaine valeur actuelle. A quoi est dû ce haut pourcentage d’il- 
lettrés en notre province? Est-ce que le srapports donnés aux sta- 
tieiens ont été faussés? Nous ne Ie croyons pas. Malgré que ces dé­
tails soient toujours difficiles à obtenir, l’on peut considérer notre 
pourcentage comme aussi prés de la vérité que possible.

Donc, notre province contient lè plus gtland" nombre d’illettrés 
au Canada. Cest un lait admis, tout le monde l’a appris par. la voix 

jfurnaux’ Manquons-nous d’écoles? Avons-nous suffisamment 
d'institutrices? Nos enfanta fréquentes-ils les écoles? Nous avons 
pourtant la loi de l’Instruction obligatoire. Les statistiques officiel­
les nous montrent encore que le province" dti Nouveau-Brunswick 
est celle où les écoles sont le moins fréquentées .par les enfants 
d'âge scolaire. Moins de quatre-vingt pour cent de ceux-ci fréquen­
tent assidûment' les écoles après s’être inscrits. Notre peu d’assi­
duité à l’école est donc une des causes du grand nombre d Illettrés 
chez nous. Est-ce la seul» raison?

Nos faibles connaissances en matière d’éducation n« nous

sur
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і- Büm L’HIVER S’EN 
VIENT VITE

Déjà la neige recouvre le sol et 
le froid se fait sentir aussi fort 
qu’au mois de janvier. S’il faut en 
juger par la température, actuel­
le, nous aurons un rude hiver. Par 
tout l’eau est basse et il est! à 
craindre que le &>urant électrique 
de notre ville nous soit enlevé as­
sez souvent pendant le cou-s de 
l’hiver. Mais patientons dans 
quelques années l’énergie électri­
que que nous fourniront les chû­
tes du Grand Sault nous fera ou­
blier les troubles actuels.
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mettent pas d’établir , les causes de notre infériorité 
provinces. Mais nous espérons que ceux qui sont directement inté­
ressés au prognès de l’éducation dans notre province chercheront 
les causes et travailleront à les faire disparaître au moins partielje-

L’on apprend, non officielle­
ment, que l’abbé Georges Ber- 

*nier, curé de St-Mdore, a «té 
nommé curé de Grand Fella.

sur les autres
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Page 2 N і LE MADAWASKA

Ш
DEUIL AU COLLEGE 

ST.-JOSEPH
LE CANADA EXTIRPE LES RHUMES , COLLEGE ST-JOSEPH LA GAFFE

"La maison" va prendre une al­
lure assez monotone à présent”, 

dit' le dernier pensiennaire en 
quittant l'endroit de villégiature.

“Bien i cpond son hôte, quand 
les soirées d’hiver sont trop ennu­
yeuses, nous trouverons facile- 

iment vie quoi nous amuser en re­
gardant les portraits de nos pen­
sionnaires dans leurs accoutre­
ments de campagne.

1 *-m FRANÇAIS P»TABLEAU D’HONNEUR aшшшшт
ьШшШтЩттжШ

Les Religieux de Saint Croix 
viennent de perdre un de leurs 
confrères. Le Frère Irénée-z-1 
Joseph Brault— a succombé jeu­
di matin, le б novèTnbre, des sui­
tes d’une attaque de paralysie.

Né à Saint Louislde-Gonzague, 
Comté Beauharnois, le 27 mars 
1870 le regretté défunt avait pris 
і habit religieux le 15 août 1891, 
et prononcé ses voeux perpétuels 
le 19 juillet 1902.

Le service eut lieu samedi, le 
8 de ce mois à l’Eglise parais- 
siale devant une nombreuse as­
sistance. Le Révérend Père L. 
Guertin, c.s.c. célébrant, était as- 

- %isté par le Rév. A, MacDougall 
'et le Rév C. Charron.

LIVRAISON DU MOINS
DE NOVEMBRE 1924 Cours Universitaire : Fred Con­

nelly, Adélard Brideau, Hilaire 
Daigle, Edmond Goguen, Ernest 
Chiasson, Connelius Riley Abel 
Cyr, Lionel Landry, Théodore 
Gallant, Henri Leblanc, Albert 
McDonald, EugèneMelanson, Sar 
to Foley.

Cours Académique: Morrissey 
Sullivan, Antoine Daigle, Hector 
Léger, Léo V-ienneau, Aidé', ic 

Gould, Everett Sullivan ;Guy 
Termblay, Bernard Hogan, John 
Montague, Florin Poirier, Clé­
ment Cormier, Abbé Landry,Ed­
gar 1 eblanc, Edgar A Ver lev, A ti­
ré le B nville, Lionel Breau. Os 
car Al ain, Rolan I —Page. Thos ,
Hcnessey, Thomas Paquet, Doug 
lass Fortune, Joseph French, An­
tonio Morency, Austin Power,
Philéas Bourgeo's, Léo Dea. John 
McLean, Marcel Paulin, Rodol­
phe Rivard, Paul Gagnon, !..>ui|
M. Leblanc Olivier Allait!

Ecele Modèle : Arthur Dorais,
Joseph Vaillancourt, Edgar Na­
deau, Camille Cormier, Georges 
Goan, Everarv BeViveau, Ovide 
.Cormier, Irène Dupuis, I.loyd 
F-'r.bee, Edward Legacy, A piton- phonse Leblanc, Anthony Paul. ’ Edmundston, N. B„ Phone

t t Ш\»1
eLe Canada Français de novem­

bre nous arrive. Cette livraison 
ne le cède en rien à celle des mois 
précédents pour la valeur des ar­
ticles qu’’elle contient. Lisez plu­
tôt.

Les trois premières pages sont 
consacrées à la mémoire de feu 
M. l’abbé Hébert, ancien rcteur 
de l'Université Laval. A les par­
courir, le lecteur apprendra ce 
que fut réellement ce prêtre hum­
ble mais distingué. M. l’abbé Ca­
mille Roy, recteur actuel, nous 
donne son beau Discours pronon­
cé à Yarriâchiche, le 14 septem­
bre dernier, aux fêtes du Cente-

L’ACTION FRANÇAISE ™ - * Gérin-Lajoie. C’est une
■* ! pritere a lire et a méditer. On se

| rappelle le Pin de Maskeg dont la 
. publicatipn a été commencée dans

, ... . ., , le numéro d’octobre. Cette fois
L Action Française; Mot d ordre: c-est la suite et ,a fin de cette
Dignité de vie ........;...... ..........  '^3 Nouvelle si prenante et si mora-
Fulgence Charpentier; L ennemi le. M. pabbé Laçasse, poète re- 
dans la place : L’anglomanie .. 194 
* * *

%,

V ■■
DONNE DES FORCES ПГ1
^REFAIRE ЦЦШТЕЦ L'Esprit de ServiceAPRES L’EMOTION

Un jeune homme et sa fiancée 
sortent de l’étude d’un notaire.

“Us ont fait un acte bien im­
portant”, hasarde un bienveillant 
spectateurs.

“Le couple s’arrête.
“Sans doute le réalisent-ils”,, 

reprennd un autre spectateur”. 
Voyons plutôt.

La fiancée remit son maquilla­
ge à point et le jeune homme al­
luma une cigarette.

—Louiseville Coursier-Journal.

V
w CSoit que vos achetiez des sécuri­

tés, des chaussures ou du bÇ 
t’eck, vou^ préférez toujours fait 
affaire avec des personnes qii 
vous donnent un bon service.

LE PASSE-TEMPS
Sommaire du dernier numéro 759
Aubade à Margot-Piano et chant 
Adieu d’un Mourant— Piano et 

chant
Juliette polka— Morceau pour le 

piano
Tantum Ergo— Air ancien avec 

accompagnement d’orgue 
Hymne de confiance— Cantique 

à deux voix
Romance sans parole— Morceau 

pour le piano
Air des larmes— Disc-o-phonia

cherché, nous chante la Pluie Г’Л'Лл n’est PIu^Dicf-°-Phona 
d’arrière-saison. Comme elle est ^,or Allemand- Monologue 
instructive cette pluie ! Et si vous CI;ron.,c!ue d actuaI,te d Albert La
mbeTe ‘w0^6’ 'a PCtite hiS" Publicité— Une bonne page de 
tôire de chez nous, ne manquez p r 6
pas de lire le traivail documenté T , , , Vu * v» i

Dans un cas d’importance ca­
pitale cpmme votre protection 

contre le' feu, cette agence de le 

Hartford Fire Insurance Co.,vous 
donnera avec plaisir un coup de 
main amical. Nous pouvons.vous 
offrir les connaissances, l’habilité, 
et l’expérience—: et un désir sin­
cere de' les employer à votre ser­
vice.

1

f
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J.-B. MICHAUD,re Saulnicr, Zirlam Paul, Albert 
[.eblanc, Jude Leblanc, S’inley 
Walton Edward Dinsmoir. Al-

4 Mre Alfred Langlois 210 
Abbé F. Charbonnier “Jules Fau- 
rest”, par Ubald Faquin 
R. P. Ad. Dtigré, S. G. Mgr La- 
flèche, l’orateur 
P. P.
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Hennas Bastien ; Parlons Mieux l’abbé Albert Gravel vicaire à 
Cor ticook, qui nous dit d’une très 
iolie façon les origines de ce mot. 
lit voici la grande histoire, celle 
des papes. Qui n’a entendu par­
ler de leur historien, Louis Pas- 
or? Mgr David Gosselin nous 
n fait un historique sobre et vé­

ridique. Encore de l’histoire, cet­
te fois, celle de chez nous. Sait-on 
que M. Le Gauffre a été évêque- 
nommé de la Nouvelle-France? Il 
y a dans la présente livraison six 
pages inédites pour le dire. Et 
toujours chez nous.... Notre ré­
gime scolaire, tout le monde en 
parle. Et Dieu sait comment.... Un 
franciscain canadien-français, le 
Père Egide Roy, missionnaire au 
Japon, vient d’en faire l’histoire 
ou p'titôt la psychologie. M. l’ab­
bé Robert consacre plusieurs pa­
ges à son livre qui mérite d’être 
répandu, puisque c’est un livre 
qui nous rend pleinement justi­
ce. Pour terminer, Laval signe 
une longue Chronique de l'Uni­
versité où sont consignés les prin­
cipaux faits du mois avec les 
multiples leçons qu’il comportent.
C'est un peu le coin des anciens 3.19,000 boissetux. 
et aussi celui des élèves actuels,
car, et les uns et les autres trou- V-indien Nai rn il décharge unr-

nK.y-nne de 300 wagons fie grain 
par jour.

etc.241m En vente partout, 10c la copie.' 
Abonnement, un an, Canada,; 

$2.50; Etats-Unis, $3.00.
Adresse ; 16 Est, rue Craig,] 

Montréal. ;
Gratis— Les abonnés recevront] 

comme prime 100 cartes de visites]1 
imprimées à leurs noms.

?Jacques Brassier ; La vie dç l'Ac­
tion française
* * *

* * *

SERVICE DE TRAINS
EDMUNDSTON-QUEBEC

246 NousAvons Touj< 
TERIES de Han 
Nous En gravant 

ries, l’Argei 
Nous Réparons les 
Grand Soin. Nous 
tisfaction, et No 

aminer

Notes diverses 
Partie documentaire 252
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(Heure de ГAtlantique)
Mardi, Jeudi & Samedi 2.40 a.m. Dép. Edmundston Arr. 2.30 a.m. Mercredi, Ven., & Dim. Й

7.20 a.m. Arr. Monk Dép. 9.30 p.m. Mardi Jendi & Samedi.
Heure de l’Est

Tous les jours, dim. exc. 6.45 a.m. Dép MonkArr. 8.30 p.m. Tous les jours, dim, exc. 
...................................... 11.15 a.m. Arr. QuébecDép. 3.45 p.m. ......................................k

Wagon-lits à buffet entre Edmundston et Québec. Ce îAgon peut être occupé 
Edmundston jusqu’à 8.00 a.in\et il est prêt à être occupé à 10.00 p.m.

EDMUNDSTON — MONCTON 
(Heure de l’Atlantique)

Lnudi, Merer. & Vendredi 6.00 a.m. Dép Edmundston Arr. 2.10 a.m. Mardi, Jeudi & Samedi i.
11.20 a.m. Arr. McGivney Dép. 9.05 p.m. Lundi, Merer, ft Vendredi
11.30 a.m. Dép. McGivney Arr. 8.55 p.m. “
2.30 p.m. Arr. Moncton Dép. 5.30 p.m. “

Wagon-lits buffet entre Moncton et Edmndston. Ce wagon peut être occupé à 
Edmunds n jusqu’à 8.00 a.m. et il est prêt à être occupé à 106.00 p.m.»

Le train part d’Edmundston pour St.-Léonard et Campbellton à 12.30 p.m. les 
Mardis, Jeudis et Samedis. ~-

Le Train de Campbellton via St.-Léonard arrive à Edmundston à 6.45 p.m. les 
Lundis, Mercredis et Vendredis.

; LE TRANSPORT
DE LA RECOLTE!Les clairvoyantes, les simples 

voyantes et les chiromanciennes 
ne peuvent vous dire l’avenir. Un 
certain Mcdéric qui# à l'époque 
mérovingienne, fut maire de Mon­
tréal, en avait un ÿ>ur mis une à 
l’épreuve. Elle voulait un permis 
pour opérer au parc Lafontaine. 
Les commissaires, galants hom­
mes, hésitaient'. à lui faire con­
naître leur décision. ЕЦе venait, 
N en ait sans cesse et revenait. Un 
jour elle fit entendre d’acides ré­
criminations : “Pensez-vous que 
і n’ai pas d’autre chose à faire 

/me d’attendre votre bon plaisir; 
Dites dons une bonne fois si oui 

• U non vous consentez à ce que 
je vous demande?” Alors Médé- 
ric: Madame, vous lisez l’avenir? 
—Oui, M. le maire.—„Alors pour­
quoi perdre votre temps? Vosu 
devez savoir très bien que votre 
demande sera refusée.” La clair- 

van te n'insista pas.
El' ainsi sont toutes les clair- 

mies elle ne savent rien de 
'•nir.P n’y a qu’un medium qui 

trompe pas à ce sujet c’est 
lanacli. il mesure le rythme 

de notre vie, il nous indique d’a- 
' ancc les congés, les fêtes, de quoi 
(îem-mi sera fait. Aussi dès qu’il 
ivirç't l’accueille-t-on avec poie.

or -, en'.ms de recevoir de Fran- 
r ■ і і petit Almanach qui fera le 

ci u j des enfants : Mon Almana­
ch, hautement recommandé et

EDILes lermiers de l’Ouest ont* 
choisi le jour de l’Armistice pou^ 
établir un record du chargement 
du grain sur les lignes du Canaj 
dieu Nationa* dans l’Ouest alors 
qu’ils ont embarqué "sur 1245 wa$ 
Bons un total de 1,633,000 boisi- 
s.vu x de grain

і es quartiers généraux du ré- 
чса- national ont aussi été in-

à

EDMU
1-а Réparation des

M. Edgar H. I
s

1 ЗОООООІ*

1
formés que d'puis le 1er aoiijl 
1924 39,062 wagons ont été chan­
ges avec 52,290 000 boisseaux dè 
grain Dans les élévateurs du Oé 
nad en National l’on garde 12<-

t•i

Une p

:
*300*

Hr
A la tête des Grands Lacs le .50^

«K. J0S. COTE LiéeI eront dans cette chronique tout 
:e qui peut les intéresser et les 
kistruire. Enfin, la revue des li­
vres, surtout canadiens, qui ter- fruits qui veulent bien connaître 
nine celte présente livraison, est le mouvement des idées en notre 
très variée, et comme toujours, pay , devraient se faire un dé- 
e’ie nous tient au courant des voit de s’abonner au Canada 
dus récents et des meilleures pub Français. Une année. $3.00. Ca­

sier. 218, Université Laval, Qué-

III, nn St-Paul - Québec.
FRAIS DE POSTES PAVESІл Ranch du Prince de Galles à High River
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Compétance 8 
Efficacité Я
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QuaHté j 
Confiance
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DELICIEUX?
Z

hautement illustré. 11 se vend 10 
■us l’unité au comptoir : 11 sous 

1 tr la poste ; 12 pour $1.00 au 
u nnplqir ; 12 pour $1.15 franco. 

Nous avons reçu ‘aussi l’Echo 
de Noel, premier senestre de 
>1 , broché. Nous n’avons par à 

: - tire leloge de cette revue qui
• il es délices des enfants....et des 

parents, puisqu’elle agit sur les
і "tits comme un sédatif mirifique, j 
i;n elle les tient sages. De plus

* divertissement qu’elle leur pro- 
i u; e est utile car l’Echo de Noel

• e st une publication chrétienne et « 
<;iii ne peut que les édifier con- 
i airement à tant d’auires.

t v■ DANSJ’Vous Crois Bien
»QUOI?: f.

mk

LES BONBONS RILEYS Ш

I î
«5Comprenant les variétés suivantes:

RUM BUTTER 
CREAM ROLLS 

HONEY & BU i'TER 
BUTTERNUTS 
TOFFE LOGS

WHIPPED CREAM BONBONS 
BUNNY BONS.

Délicieux pour les enfants. Les Adultes pleurent 
pour en avoir.

:
. Est De 

ELLE El
Щт

t
Шв

.
»

Ж UNE BONNE NOUVELLE 
Nous venons enfin de recevoir 

rue consignation du livre de M. 
Georges Goyau. Les Origines re- 

gieuses du Canada français, qui 
f • vend au prix très minime de 
75 sous franco. Toutes les coin- 
r aades en sotiffrajjéc seront 
j romptement remplies.
! ions ceux de nos lecteurs qui 
і "ont pu se procurer cet ouvrage 
de se hâter. Ils savent que la pre­
mière consignation s’est enlevée 
1 rès rapidement.

UN LIVRE DISPARU 
11 ne nous reste plus un seul 

. mnip'-ire du livre que nous pub- 
- en fettillefon Tantç Gene- 

'euve. Nos lecteurs sont priés 
f en rire note.

■t(

* Voulez-VOUS fl 
• Çji”n, vos mat; 

Les Colonnes 
sont offertes.

t Voulez-vous ti 
Vez-VOUQ besoin 
cié, d’un apprêt 
Nos “Petites A 

veront plusieur 
pourrez choisir.

».«n Імшр—L’h.Wtmtion du Prlnc d. Gtik.. .ur Mo R»nch d. Ui«b Rlnr.
" "................ - pure prêté .u Prlnc d. О.ІІМ pulabiU'i I

60c la livre ■

mfene tempe us enthoumsete du développement agricole de ment multipliée depuis. De tetflfle à autre, il» «V 
l’Ouest canadien. Son ranch de High Riveras Alberta, où il encore par l’envoi de nouvellee tètes de tirix. ear 
••me aller se reposer des fatiguée que comportent eee impor- néglige rien pouf faire de son ranch la nremiar de
tentée fonctions, eetaana nul doute l'une dea attractions qui le soua tous les rapporte. See animaux sont eouvent __________
font choisir le Canada de préférence pour eee voyagea de va- les exposition» locales, non pas parce qu’ils аІ’Д

un eharme tout «péciaf pour quelqu’un qui aime à goûter la fioe des éleveur» de 1a province. v——

pnnee fit expédier A High River plusieurs animaux de race Car Ц n’exploite pas son ranch dans le seul but de l'amimiTl 
pure dans le but d’améliorer la qualité de ses troupeaux. Dec en fait une question d'affaires et ne ae refusa nas à •а.—яІС 
chevaux prpvenantdea écuries royales, des beetiaux empruntée lui-même comme un simple employé loreou'Uvbal v ЗГ 
à la ferme de aon pire, dea mouton» achetée de la ferme du duo quelque temps. C’eat en somme un vrai bon gargon"f ,

Nous
Vendu Seulement Par:

STEVENS BROSf-

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

EDMUNDSTON,
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stN. B LE MAI
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOJ Le Seul Journal Qui ■ 

De La Ville d’Edmundsto:• Votre désir 
Les bas prix.

Notre devise :
J Les meilleures drogues
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Strophes pour le mois des morts

t/
Je viens coup sur coup de vi ­

vre deux impressions qui valent 
tous les articles du monde.

Un vieil ami à moi, fin, déli­
cat, artiste, bon jusqu’à la fai­
blesse était de retour chez lui, 
apres quelques

- bien gagnées.
Il habite pas loin de chez moi, 

un appartement qui est son seul 
luxe— pàç celui des nouveaux ri­
ches, mais celui d’un esprit très 
cultivé et pour lequel la beauté

- e®t une seconde religion.
Chez lui, partout, les yeux se" 

P°s,ent, .sur une belle chose. Sa 
bibliothèque surtout est prenante, 
avec ses livres choisies, ses volu­
mes illustrés, ses hommages d’au­
teur....

Sans compter maints bibelots 
qui sourient et amusent entre les 
choses graves.

îi

4fW
vacances, certes

■•ï

LES CISEAUX
%V y La vie est Un jour, la Vierge Marie 

Avait perdu ses ciseaux.
Dans l’aubépine fleurie, 
Jasaient les petits oiseaux.
Au bord de l’eau, sur la berge, 
LTiirondelle aux fins yeux noirs 
Vit les ciseaux de la Vierge 
vriller tels qu^ des miroirs.

Pour attirer Notre-Dame, 
bile imita de son mieux 
L’air qu’avec leur bouble lame* 
Chantent les ciseaux joyeux.

Et bientôt voilà Marie 
Qui retrouve ses ciseaux. , 
Les anges par la prairie 
Jasaient avec les oiseaux.

Depuis ce temps, l’hirondelle, 
J>ans bleu du ciel profond, 
Par ses cris légers rappelle 
Le bruit que les ciseaux font.
Pour traverser l’étendue,
Pour effleurer les prés verts, 
ba queue agile est fendue 
Comme des ciseaux
Vole, esprit libre et fidèle, 
loi le plus prompt des oiseaux, 
Et vous, comme l’hirondelle, 
Allez, allez, mes ciseaux.

Emile BLEMONT.

іpèlerinage 
Entre le berceau et la tombe; 
Celui qui moins vite succombe 
N emporte pas plus de bagage.

w
unc

t
1

A peine laisse-t-il trace 
Sur ce dur et rude chemin,
Ou le vestige du matin,
Ajvstit l’ombre du soit s’efface.

1
-
f

W
m

C’est donc poursuivre une ombre vaine 
Que d entasser pour l’avenir 
Des beins qu’on ne peut retenir, - 
Et qu’emporte la mort soudait^.

Puirqu aujourd’hui le cimetière 
Ouvre sous nos yeux ses caveaux, 
Ecoutons la voix des tombeaux 
Nous proclamant cendre et poussière.

X
Cet ami, je suis allé le saluer, 

hier, jour de sa rentrée à Paris.
J’ai trouvé ses braves concier­

ges dans une exaltation insolite. 
Dès qu’ils m’aperçurent, ils s’é­
crièrent :

—Vous ne savez pas'c/ qui 
est arrivé à M. D.....?

—Non!.... Dites vite....!
—Tout 

cambriolé.,..
—Cambriolé 1_
—M. D

Si

son appartement est
і L’abbé Georges DUGAS.

, -:- BIJOUTERIES est arrivé ce matin 
a 7 heures tout seul laissant en­
core Mme à la campagne avec les 
domestique. Il a voulu ouvrir 

mais impossible!.... laporte résis­
tait! Nous avons couru chercher 
un serrurier qui a forcé la serru­
re et fait sauter la targettk, -la­
quelle avait été poussée de l’in­
térieur. Alors quel spectacle I

—M- D..... est en haut?—
—Oui.
—Je monte!....
—Vous n’aurez qu’a entrer—,

il n’y a plus de serrure__
Ce que je fis.

ouverts.

cherché à me suriner il y a deux 
mois....

—Alors...., quand tous les au­
tres vont revenir! 
camarade.

Les inspecteurs prirent quel­
ques empreintes digitales, saluè­
rent... Et nous restâmes seuls, 
mon ami et moi dans la dévasta­
tion de l’appartfement profané.

Une heure après, je revins,mois 
aussi, vers mon église.

Et comme, pensif, tout émo­
tionné de ce que je venais de voir, 
je pénétrais dans nos longs cou­
loirs, j’aperçus, assie sur une chai­
se, une pauvre Soeur garde 
laçle qui pleurait à chaudes for­
més.

mml’ÜSÏTSIS’-
Nous Engravons Toptes les Sortes de Bijoute- 

nés, 1 Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Urand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex­

aminer Nos Marchandises.

grand père en bonne étoffe 
du pays, et j’espère bien que mes 
hls feront comme moi. Respecter 
le costume de ses ancêtres, c’est 
respecter la vie et les habitudes 
de famille ; c’est montrer qu’on 
aime sa condition

mon

conclut son

ШШ'RETAILLES... et qu’en l’a-
meliorant on n’a pas idée d’en
sortir—. Д MfîTVTTrp

Tel j’ai été élevé tiel j’élève (Pour les prohibitionnistes)

і Str JSTJtS ™
heureux par lui, et , sansrepous- ttaindre à ne plus boire, 
ser les bonnes choses, les inven- - ______
nous8 tenons411* le tenlps am=ne’ Albert- asent d’assurances, 
nous tenons aux anciennes jus- sc avec Jos.
qu a ce qu’il nous soit prouvé Mais voyons, Jos, je ne te 
que les nouvelles sont préféra- comprends pas. Une petite som 
blés. Aucun de nous n’a l’idée de me chaoue année Л f. . 
changer de position ou de sp-cu- sure contre les accidents™' * *8 
er sur des entreprises qu’on ne -—Je ne dis pas, mais' 

copiait pas. L argent économisé —Enfin, écoute. Suppose que 
ma petite Soeur, reTe? nont^'Æd’auZohT Г* ^ une jambe: tu .оисП 

...» v„, Sf rtirs ЙГ ?"

|-ojl w-1» „ fï S!f "°" -i™,0■ « -*•
grande ville lie Québec, est peut- 
etreî endroit de la province où 
les vieilles traditions se sont le 
mieux conservées et où l’habitant1 
n’S pas honte de porter des vête­
ments simples et solides, tissés 
de la laine de ses mdtitons ou du 
chauvre recueilli sur la terre.

ШEDDIE J. ALBERT
fBIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
La Reparation des Montres est sous la direction de

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
ООООООООООООООСЮООСХ:іооппс*ут™^«.-С. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ІІІІППОПІ imjuj

yX
Ne soyez jamais cambriolé!....
Oh! pas tant pour l’argent, car 

je suppose que vous êtes assez a- 
verti pour n’en jamais conserver 
chez vous.

Mais pour tout le reste.., pour 
les choses saintes...., pour les sou­
venirs sacrés que vous ne regar­
dez que le soir, quand le recueil­
lement descend sur la terre—, 
pour les meubles chers..

cau- 1
ma-

Je m’approchai d’elle, car je la 
connaissais bien, la petite reli- 
giçuse, 'et
d’ànges de la charité_

i—Eh bien!

sa communauté

... pour
ce qui fut le cadre aimé où s’é­
coula toute une viç...., pour ce 
qu’on appelle si justement le chez 
soir.

Une pipe dont la fumée arrive dot*. 
Es- ce et fraîche dans la bouche, 

jus ni nicotine.

HL/T MODELES 
- DIFFERENTS

t
sans

I
.50^

eK, JOS. COTE Liée
9

X
Je trouvai mon ami, assis sur 

un- malle, la tête dans les mains 
П pleurait....

geste, il me montra ce 
qui avait été son “home*.

Tout ye gisait dans un inexpri­
mable désçrdre....  armoires é-

venrrées, tiroi s forcés, tableaux 
crevés...., le tout jeté à terre ren-
vcrsé..... lits o*. verts, sommiers
iendus, placards défoncés....  *.„ut
'e linge dispersé, piétiné—

Par ici, par là, des bouts de 
cigarettes indiquant la sérénité 
des cambrioleu'S—

Sur la cheminée, des boü .cilles 
de vin à demi vidées.

Mais le bouquet, c’était la salle 
a fnanger, où les bandits avaient 
:ajf leurs ordures.... sur la table!

11* laissaient ainsi leur sig­
nature....

118. rui St-Paul . Québec. 
FRAIS DE POSTES PAYES SENTENCE 

ne respire plus la soli­
tude qu un endroit de villégia­
ture durant l’hiver, si ce n>st 
un endroit de cilégiature en été.

Rien}—H est chez nous!., en train 
do chercher!.... en drain d’enquê­
te ■ t— Oli !.... c’est affreux—NA D’un

X
!Je. ne sais si je me suis bien 

exprimé....? Mais je vous répète: 
jVi rarement vu,'dans ma vie de 
pi *tre et de Français, un choc 
d'mpressions aussi douloureuses 

PIERRE L’ERMITE

ІпіІіЧ I l'il
LISEZ ET FAITES LIRE 

LE MADAWASKA
(

RENDRE SERVICE D’autres, par excès d’amabilité, 
savancent trop, promettent plus 
qu ils ne peuvent et ne fond a- 
pnes tout que ce qui leur plaît, 
«tos se- fatiguer „І prendre de 
Pene. Ils font naitre l’espoir et ne 
se soucient pas assez de le réali­
ser. On aurait tort de compter 
sur leurs promesses. Encore ne 
aut-d pas les confondre avec cer­

tains halchanceux de bonne vo­
lonté qui semblent porter la gui- 
gj>e a leur entburage et ne ras­
sissent a nen, faute de patience, 
de savoir ou d-habilité! Ces gens 
brou,'Ions et superficiels jouent 
,.ro,e de la,mouche du coche et 

s imaginent facilement avoir dé­
noue les situations contre les­
quelles s escriment leurs vaine ef­
forts ou leur jactance. .

Ce qui importe, lorsqu’on rend 
service, c est d’y mettre , loyale- 
nient, tout son coeur, toute sa 
bonne grâce: d’agir fratemcllc- 

sans sc faire prier.
«ien ne diminue la valeur d’un 

service autant que l’indiscrétion 
j f,,ui 4“‘ le rendu: c’est en 
de telles occasions qu’on appré-
ate'sVh11* '* mérite de •» déli­
catesse. Il est au moins.désagréa-
ble de se voir rappeler unbien- 
tatt— meme indirectement! —de­
vant témoins, par celui qui en est 

I auteur, surtout si celui-ci se
Wh * .<numérer »es difficultés 
qui! a du surmonter et s’anoli- 
У«е à mettre en hypière la valeur 
de son intervention et des sacri- . 

nces qu’il a consentis. Mieux
ZÿSTA s“№?r‘er dignement 
! oubli des obliges que de leur 
imposer tyraniquement la grati­
tude. C est une question de délica-
néroritt. Ct,Utant<luede«<-

“La Croix.”«i 1
La bonne éducation, autant qce 

notre obligation naturelle, 
fait un devoir d’aiderL’HABITANT nous« nos sem-

. йй\л i.’sa&rs

SStoîftrst ÏWKMSÏSTACi
-Par où sont-ils passés....? de- ЛГ<‘П'ЄГ M11 VodUS ’-’praticable dans l’état actuel

mandai-je à mon ami qui loge tant ils valaient Hîen' І*8’ Г°“Г" de la soc,eté où nul ne Peut se 
au troisième-, ta maison est toi- І u „LI ùw! ^ t,8SUS r̂. d’au»rui. 
joprs fermée— « trouvant . Ma,s '• "e suffit pas toujours

t—Mais, par la rue! Us sont M *j nt ! autre jour de de rendre service au prochain : 
montés par la gouttière sur le ï?* d* *'"î il.faut encore le faire de telle ma-
baïcon . Ils ont rollé, pour empè- и РП^*" піЧсЛис “,ui reçoit notre
сІфг le bruit un journal au <& " ^„seiЛіЛ^пГг, i'Z " ?S3.'sri?nCr n'en *>* ni Séné ni 
reau, avant de le asser.... Le pot fo" ™v«to n^JLP. ? T fcT4 ni rebute par 
de colle est encore là— ^ v,_ р-ЛІп„ ’ !°~ va,se humeur- "« humilité par no-

A ce moment entrèrent deux tZjtVTZ, I'nd,scr#te tr* ostentation. Ah! l’aimable fa-
inspecteurs de la Surefié, belle fi- rions sm mon 4U“* ÇT que re,,e des gens qui font
gure énergiques d’anciens sol- et sur m?’- cela tout naturellement, le sour-

dits.... РЧ 801 M»'"5. réservé que ne l’é- rire aux lèvres, sans même at-
Ils regardèrent quelques ins- Г remarquent tendre, parfois, que le désir ou la

tante etTun d’eux dit: t“„me riaXkinnel de Æaht 8°ient f°rmu,és: qui «
La série continue!.... ^it c”nadkn XL*efok ? ni “ P,a!sent ^ > provoquer les
Et comme mon regard interro- pus m’emnêrher HVn t/liv, ® ex? °5,ons de rèconnaissance et

geait. 45 P“ " ' 1<тоі8”ег qui n accusent pas d’ingratiAide

-Et ,1 y en aura de plu, en cinquante-cinq ans, et dont la • Tant d’autr^'mettent pour 
"^pourquo^,.

Uhl cest très simple....Nous le nous sommes restés à la mode 
risquons notre peau tous lef de jadis. И n’y en a malheureuse- 

ours pour arrêter les plus siais- ment plus beaucoup comme ça 
Eres bandits.... Nous les arrêtons dans la paraisse. Quant à nous,

_ _ _ _ . _. ___ • ;Et» quelques mois...., parfois nous resterons ainsi encore long-
l’tF M À ГІ A W A QV A meme. que,ques semaines après, temps s’il plaît à Dieu, car il me

W ArilVA nous les rencontrons, en toute li- semblé tjùé c’est uf témoignage
Le Seul Journal Qui *ntre Dans Toutes Les Famille. «*’ dans !,* rue; - Moi> P«r*°n- d’amopr filiaL de bon souvenir

D. L. VIS. dTEdmundaton «t Du Comté de M.d,w^l ГС ЇІГЙЯІЇГ ’’
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Est De Toute Nécessité » 
ELLE Est SOUVERAIN jL mau-

dé­
vouiez-vous faire connaître votre Ma­

ie vos marchandises, vos prix? —
Les Çolonnes de notre journal vous 

sont offertes.
\ Voulez-vous trouver un emploi? —A- 
- vez-vous t^soin d’un expert, d’un asso­

cie. d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou­

veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez- vous à;

M-V - *■

___: ceux,
par exemple, qui accueillent les 
sollicitations d’un air froid et dis­
ant pour donner plus de prix à 
leur acquiescement. Petite mé­
chanceté exercée pour le plaisir 
de voir muer en contentement Vin 
quiétude que suscite la crainte 
d'un -refus ; mais aussi, quelque­
fois, calcul de leur vanité5 qui 
tend à établir leur supériorité, 

mon père et à faire valoir leur condescendance.

vous
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grees and ЗО minutes west 7yii 
chains to another post and thence 
north 35 degrees and 30 minutes 
east 59 chains and 50 links to the 
place of Beginning.Containirig 44 
acres more or less and being the 
eastern half of lot number 106 
in the Second Tier of ©uellet 
Settlement.

Also, all that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of St Hilaire, in the County 
of Madawaska and bounded as 
follows :— Beginning at a stake 
standing at the most northerly 
angle of Lot number 104 purcha 
sed by G. Picard in Ouellet Set- „ 
flement, thence south 35 degrees 
and 30 minutes west 60 chains to 
a stake, thence north 54 degrees 
and 30 minutes etçst 15 chains to 
thhe place 6f beginning,' contai­
ning 108 acres more or less and 
distinguished as Lot number 105 
in Ouellet Settlement.

Also, all that other piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of St Hilaire, in the County 
and Province aforesaid, bounded

M Roy, Oscar Bourque
of shore ojWPelletier Brook BoiS'  ̂Le^gue^ 

so ca led) m the Ouellet Set- he Cor’mi Félicien jlobichaud, 
tlcment near a bye road on land y„hn Gé Georges Mazerol 
owned and occupied by Dems • Yvo„ Gallant, Augustin, Gé- 
fu.Jarre thence along the same dé Gé d Lé \éo Bour„ 
50 rods to another stake, thence fti John McGraw, Henri La- 
easterly 5 rods to another stake !ante Gérard Labrie, Edouard 
neat a fence, thence along said paulin Judson Roy> Camille 
fence in a parallel line with said Chiasson, .Patrice Cyr, Willie 
bye road m Д northern direction Bourgeois, Oscar Haché, Jean 

! “ PKls toythe aforesaid Brook, Pau, Albert, Walter Savoie,Raoul
«, , _ . thJnce, aton? fM,brook 5J°ds 0 Landry, Conrad Roy A. Daigle,

George Nestler Tricoche f Ще place of beginning. Being a Henesay Manus.
pieeêof lot number 76 granted 
to Michel Laine; containing 4/j 
arces more or lessk

Also, all that piece—от parcel 
of land and premises situate,lying 
and being in the Parish of St Hi- 
aire, County and Province afo­
resaid, bounded as follows : On 
the southern side by Lot num­
ber 74 granted to P. Rossignol, 
on the northern side by part of 
said lot number 6 granted to M.
Laine now occupied by Pierre 
P'ourde, on the northwestern si­
de or the rear by lot number 105 
granted to Basile Albert, now 
owned by Alphonse St Jarre, and 
oil the front by the Highway 
Read leading from St John River 
to the Ouellet Settlement, the 
same being distinguished as 
South part of Lot number 76 
granted to M. Laine Jr., and 
being 20 rods in width on the 
whole lenght of said lot from the 
rear or lot 105 grented to B. Al­
bert to the Highway Road deeded 
to the said Pout Belanger by deed 
from Michel Belanger dated Sep­
tember 10th., A.D., 1888.

Also all that certain piece, par­
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
St Hilaire, County and Province 
aforesaid, being bounded as fol­
lows, to wit:— Being bounded 
on. the tipper side by land now oc-

C0LLEGE DU ФМШТШМ ф
І шешшмьтш MLLES

G. N. TRICOCHE

!1 »R^5 SACRE-COEURTESV A
BATHURST OUEST, N. В.K .

Il L’ECONOMIE EN FRANCE TABLEAU D'EXCELLENCE
Chirurgien-Dentiste

I 0.-J. CORMIER і

I près de l'Hôtel Royale ■ 

(Edmundston, N. B R
'■■■■■в

Avocat
|Casier-P. "S’f Tfl.: 42MENTION: TRES BIEN 

MENTION: BIEN 
MENTION: ASSEZ BIEN

«ГwRil!111
pommes de terre. Très soucent, 
le lendemain, les boulettes qui 
restent sont mangées froides avec 
des oeufs durs. Et il n’est pas du 

qu’un restant de cette 
viande apparaisse à 'souper, le 
quatrième jour, sous la forme de 
galettes sautées dans la poêle !

Personne ne dépense en plats

II

<Les touristes américains se mo­
quent souvent des sabots portés 
par les paysans- de France. Il n’y 
a là rien de risible. Le sabot n’est tout rare 
pas seulement une chaussure é- 
conomique bien des notes de mé- 
decine.car il tient les pieds chauds 
et secs. La blouse aussi l’hilarité 
des voyageurs du Nouveau Mon- sucrés autant que cela se fait en 
de en fait, elle est parfaitement! Amérique. La “tarte” et la “tour- 
logique pour les travailleurs de la te”, les puddings” gâteaux, etc.,

M.-D. CORMIER
Sont inscrits à c tableau, les 

élèves du Cours Classique, dont 
les moyennes de leçons et de de­
voirs, pendant le mois toute au 
moins 15 : mention, A.B. 16'et 17 : 
mention B. 18 et 20: Mention T.

BA
Avocat, Notaire Public 

îundston, N. B j

S

B v c;
4 1

CГ
r-ï: ■ Avocats , ■

I Imichaud&cïrI

IBureau: Maison de Cour.R 

R lEdmundston, N. B. R

1ComptablePour figurer à ce tableau, les 
élèves du Cours Elémentaire de­
vront avoir conservé au ■moins: 
16 ou A.B. 17 ou B. 18 à 20 T. B.

Le premier total d’excellence 
porte sur les notes du 1er acto- 
bre, au 1er novembre.

Mention frès bien: Emile

H.-G. H0BEN ,campagne: elle protège ou é- sont exceptionnels, pour les-fêtes, 
pargne les autres vêtements ; et, ou les jours où l’on a du monde à 
en outre, celui qui la porte n’a dîner. En fait, la majorité des mé- 
jatnais l'apparence débaillée. Pour nagères ou des cuisinières ne sa- 
l'écolier, c’est un effet aussi pra- tnt1 pas faire ces sucreries, sauf 
tiqife que propre et commode. les crèmes, renversées ou autres 

11 est à peine besoin de rappe- A l’occasion, l’on achète les tar: 
esr les économies réalisées en cui- tes tartelettes, etc., chez le con- 
sine par une utilisation judicieu- liseur ; mais le plus généralement, 
se des restes. Prenons par exem- le.dessert consiste en fromage, 

pie le traditionnel pot-au-féu fruits, noix— ce qui est plus sim- 
AprèWhuit heures de cuison, le pie, plus sain et moins coûteux, 
bouillon est délicieux ; on le garde Jamais il ne viendrait à l’idée de 
pour plusieurs jours dans des servir, avec la viande, plusieurs 

pots de terre. Le premier jour, la légumes; un-seul, abondant, mais 
\ iande de boeuf, ou "bouilli”, na- bien cuit, est1 suffisant. Fréquem- 
turellemcnt assez desséchée par ment il est même remplacé par 
l'opération, est servie accompag- une de ces salades dont il existe 
née des légumes du pot-au-feu, uue telle variété en France, 
auxque s s’ajoutent du raifort et Ne saute-t-il pas aux yeux que 
de la moutarde, ou encore une sau .nombre de ces procédés pour- 
ce "poivrade”. Le lendemain, le raient se copier au Canada pour 
reste dit bouilli, avec adjonction, le plus grand bénéfice de la bour­
de “chair à saucisse”, sert à con-, se et de l'hygiène? 
fectionner d’excellents “boulet- (à suivre)

Comptable Licencié

5 JN. B.Fredericton,Boucher.
Mention Bien : Arthur Gau-

vin* James Branch, Arthur Du- 
François Leblanc, Georges Médecin-Chirurgien (b Hôpital b

|Casier-P. “S” Tél.: 46Я I HOPITAL
PRIVE LAPORTE R

A.-M. S0RMANYR CLAIR, N. B.
I Spécialité : Chirurgie, I

I , 1 I maladie des femmes,
JEdmundston, N. B. H | maternité. ■

guny.
Thériault, Raymond Drisdell,j

1

EntrepreneurAvocat
lAlbert J. DIONNE A. BOUCHER

•B. A.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
iRoyal Hotel. Tel 126-21

tes”, qui se mangent avec des

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E.

lEdmundston
MORTGAGE SALE NOTICE 0F SALE Bard.

N. B.SON IDEE
Le médecin— Je dois retour­

ner chez moi. J’ai oublié ma 
trousse.

. Paulo— Inutile, docteur le 
plombier a laissé la sienne dans 
là cave. Je vais aller la chercher 

—Wisconsin Octopus

To Henry Pelletier of the Parish 
of .Saint Andre, in the Coimty 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and Aurore, 
his wife, and ALL OTHERS 
WHOM IT MAY CONCERN : 
NOTICE IS HEREBY GI­

VEN tl.f under and by < irtue 
of a Power of Sale contained in a 
certain Indenture of Mortgage 
bearing date the 24tj>, day fit 
November, A.D. 1917, and bet­
ween Henry Pelletier of the Pa- 
i i^h of Saint Andre, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, and Aurore, 

. bis wife, of the one part ; and 
lamés T. Long of the City of 
Boston, in the Commonwealth of 

Massachusetts in the United 
States of Amirica, laborer, of the 
other part ; and registered in the 
Office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada- 
wriska/as number 18022, in Book 
“P-2”, on pages 38-41 both inclu­
sive, and by the said James T. 
Long assigned to Egypte Pelle­
tier of the Parish of Saint Andre 

rye sal widow of Joseph Pelle- 
ticrVci eased, by an Indenture of 
Assign- nient bearing date the 

8lb day of July A.D., 1922, nad 
registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
C' am tv of Madawaska! as num­
ber 23020, in Book “K-3”, on pa­
ges 515-516, there will be for the 
purpose of satisfying the moneys 
secured by the said Indenture or 
mortgage, default having been 
made in the payment of the 

be sold at Public Auction,

To Anais Rossignol, of the Pa­
rish of St Hilaire, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, widow, of 
the late Josaphel Rossigiol, de­
ceased, and all others whom 
it may concern 
NOTICE IS HEREBY Gl-

Bouchers
V'#

PEOPLE’S MARKET
I $BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 

SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 
POISSONS DE TOUTES SORTES. 

PRIX RAISONNABLES.
SERVICE PARFAIT.

Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 
la Raison de notre Progrès.

Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

VEN that under and by virtue
of a of sale contained in apower
certain Indenture of Mortgage, 
bearing date the 5th. day of Sep­
tember, A.D., 1923, made bet­

ween Josaphel Rossignol and 
Anais, his wife, of the Parish of 
St Hilaire, in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, of the one part and 
Hubert Rossignol of the other 
part and registered in book “P-3”, 
pages 231-237, No. 24070 of the 
Madawaska County Records, 
there will for the purpose of sa­
tisfying the money secured by 
he said Indenture of Mortgage, 

default having been made in the 
payment of the same, be sold at 

-Public Auction in front of the 
Court’ House at the Town of Ed­
mundston, in the County of Mu- 
da waska and Province of New 
Brunswick, on the 29th., day of 
December, A.D., 1924, at the hour 
of eleven o'clock,_in the forenoon, 
the lands and premises mentioned 
arid described in the said Inden­
ture of Mortgage as follows, to 
wit :—

ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situa- 
t’e, lying and being in the Parish 
of St Hilaire, in the County and і Л ”.|lV4 
Province aforesaid, bounded as * 14 w
follows :— Beginning at a post! £

Standing on the southwestern (I it. „ - “ 
siée of a reserved road at the м W-ÿ 
most eastern angle of western 
half of said lot owned by Hilai- [1 
re! St.-Jarre in the second Tier j N5 
off Ouellet’ Settlement, thence run-і ^ 
nijhg by the magnet south 54 de-' 
giiees and 30 minutes east 7/f 
chains to another post, thence 

th 35 degrees and 30 minutes 
west 60 chains to another post 
standing on the northeastern si­
de of another reserved road then­
ce along the same north 54 de-

'f j ■ X
copied by said Denis St.-Jarre, 
on the lower side by land now 
occupied by one Thomas Rossig­
nol, on the north by a small brook 
on the south by the rear of lots 
of the second Tier measuring 251 
rods in width containing 12 acres 
more or less, being part of Lot 
number 74 granted to one Prime 
Rossignol in the Third Tier of 
Ouellet Settlement.

V «

J
1 'llPEOPLE’S MARKET

A.E. MICHAUD, J. BELLEFLEUR mProps. ! • è
Together with the buildings 

and improvement's thereon and 
the priviledges and appurtenan­
ces thereto or in any manner ap­
pertaining.

Dated this 14th., day of No­
vember, A.D., 1924.

sI
1 AMË 

“Peri 
ne auti 
crie 1c 
ct nous 
lampad

OPTICIEN І

> - j

Thérèse Rossignol, 
Assignee of Mortgage. % 1

MICHAUD & CYR,
Solliciter for Mortgagee.

/ M. P 
, —Mi 
vous tr 
rieuse.r
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EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.

H
in front of the Court House, at 
th Town of Edmundston, in the 
; . inty of Madawaska and Pro- 

■ nee afure said, ON FRIDAY, 
;!■ 16th. day of January next at
llis hour of eleven o’clock in the 
in enoon, the lands and premises 
mentioned and described in the 
-aid Indenture of Mortgage, as 
follows :—

“All the following piece or par­
cel of. land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick bounded as follows,

4■S»

\ EDDIE J. ALBERT
— Edmundston, N.B.

.
:v :M S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
в, ч.Rue Victoria, — — ■

-'J - »

,
à 
Û

л
Seul agent pour le Madawaska 

delà
CANADIAN KODAK Co.

;f* r Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre a* développer. Pelli- 

\ • cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

< Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

-------------------- —T--- iïr-T-rmnnnnnnnnoonnnonnoocmuuüuu Г-t. SOU '

EJLEXIR VIG0L 
LE FAMEUX TONIQUE

'

: 4 mI
Tfî\wit :— 

Beginning I V'ia f chains and thirty-seven and 
■tie half links to the place of be­
ginning. Containing fifty acres, 

less, and distinguished 
as half of Lot Number Twenty- 
five in Comeau Ridge Settlement 
adjoins Lot Number Twentr-se- 
ven (27) in said Settlement.”

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in any man­
ner appertining.

Dated the 10th., day of Novem­
ber, A.D. 1924.

Egypte Pelletier. 
Assignee of Mortgage.

at a post standing 
on the Western side of a reserved 
Read at the most southern angle 
of lot number Twenty-Seven (2/) mure or 
pui-chased by the Thomas La­
joie, in Comeau Settlement, then­
ce running by the magr -t North 
forty-five (45) degrees West six­
ty-seven (67) chains to the Eas­
tern side of another reserved road 
thence along the same South 

twenty-seven (27) degrees West 
and one half, chains and 

thirty-seven and one half links 
thence South forty five (45) de­
grees East sixt'y-seven(67) chains 
to the Western side of another ! 
reserved road, and thence along Max. D. Cormier, 
the Same' North twenty-seven | Sollicitor for Assignee. 
(27) degrees East seven and one j N.13-9ins.

!$1.50I

%LA BOUTEILLE
Vendu par les deux Pharmacies d’Edmundston et 

la plupart des magasins dans le comté

I»
! Salon de Musique

■

I J’ai aussi un département de musique où vous 
| pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attenti on. !

3mX
ÆMARCHAND EN GROS і; • ::zD.-H. VANWART, S *

= з-Edmundston,

"“Д000000000000000000*^^

U. B.!

*
Iseven

:tS. LAPORTE, Photeçrpnli1*
Edmundston, N. B.
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та.: 42 i-ihi-fP ■gfrUJ 1E PORC A BACON retireraient de plus gros profits 
dans une saison où le marche est 
fremé.

Il est difficile d'évaluer les ad­
vantages qui découleront du flas- 
sément1 continuera à stimuler l'a­
mélioration et que les porcs se­
ront de meilleure qualité, le ba­
con canadien arrivera à une mo­
yenne de qualité où il soutiendra 
avantageusement le comparaison 
avec celui des autres pays. On 
voit donc que le classement 
beaucoup contribué à maintenir 
un marché avantageu pour les 
porcs canadiens.

mi
№ER

POURQUOI ON ELEVE 
LE PORC A BACON 

AU CANADA 
SuiteEpargne le Temps 

et la Peine

SPublic
1■

N. B
c Catégories lourde et extra і. 

lourde.
Lorsque l’on a commencé 1 

- ^classer, le nombre de porcs mis 
dans ces deux catégories était 
considérable, mais les cultiva­

teurs ont bientôt appris que les 
porcs pesants de 210 à 260 livres 
et1 plus ne so rit pas bien vus du 
tout par le commerce. En outre, 
ils ont compris que ces porcs re­
viennent plus cher à produire par 
livre. Il y a donc aujourd’hui que 
très peu de porcs assez pesants 
pour la catégorie “extra lourde” 
et ceux qui vont dans la catégo­
rie “lourde” sont ceux qui ont 
été engraissés jusqu’à des poids 
dépassant légèrement la limite 
de 210 livres.

Les porcs entrant dans l’un 
ou l’autre de ces catégories peu­
vent être du type à bacon ou du 
lisse-épais mais dans l’un ou l’au­
tre cas, l’animal est trop lourd 
pour la généralité des consom­
mateurs Lorsque l’on donnera 

plus d’attention à l’engraisement 
pour finir les animaux a une mo­
yenne de 200 livres, il né se ven­
dra que très peu de porcs trop 
lourds et la catégorie extra lour­
de, sauf quelques exceptions près 
ne comprendra que ces porcs fe-

ï cyrI

de ur.l-J
--fi

valeur marchande tout en na- 
yant qu’une très pauvre qualité.
Truies Nos 1 et 2.

Les truies se divisent facile­
ment en deux catégories. Celles 
qui n’ont eu qu’une portée et 
qui sont bien finies, dont la lig­
ne de dessous est bien dégagée 
et qui ne sont pas arrivées tout 
à fait maturité sont1 classés no 1.
Les viandes de ces truies peu- La récolte du grain dans dri­
vent être coupées sans une quan- coutimi est supérieure cette 
tité excessive de taille, et les née. Les tasserries sont débordan- 

coupes, quoique un peu lourdes, tes de gerbes d’avoine, de blé et 
peuvent être utilisées, en partie d’orge. Si un voleur en une nuit 
du moins, pour un commerce de enlevait le quart de cette splen- 
classe moyenne. dide moisson on voudrait, avec

Les truies qui ont eu plus d’u- raison, le lapider pour l’empê- 
ne portée, qui ont une ligne de cher de venir l’année suivante 
dessous pendant et qui sont com-j Un voleur plus dangereux, ex- 
plètement développées ront clas-1 iste il vit depuis plusieurs’ an- 
sées no 2. Les viandes (’es truies nées, il est bien connu, on semble 
no 2 exigent une forte taille aux se familiariser avec lui on le lais- 
flancs, la chair et les os sont ; se agir à sa guise, il en profite et 
plus grossiers et toutes les bêtes sur bien des fermes, il a enlevé 
sont si lourdes que le produit ne plus de 20% de la récolte. Quel 
convient guère que comme lard cultivateur n’a pas remarqué dans 
de chantier. s le champ cet été l’avoine poussié-
Verrats. reuse? Quel cultivateur pourra

Les verrats châtrés, même battre avec patience, à moins 
lorsque la plaie est bien guerie, d’avoir un “souffleur" ou d’être

résigné à subir par sa faute une 
perte sensible, les gerbes enta­
chées de maladies charbonneu- 
ses? /•

Pourquoi s’entêter et s obstiner 
і plus longtemps à ne pas désinfec­

ter le grain de semence à la for­
maline ?

Le procédé est connu de plu­
sieurs cultivcateurs pratiques qui 
ont récolté du grain, exempt de 
maladies, après l’avoir désinfec­
ter au printemps. Lorsqu'on sait 
qu'avec un vaporisateur de $0.75 
tmepinte de formaline, deux h eu­
es de temps l’on pent au temps 

des semailles, garait tir souvent 
20% de plus sur la récolte, on 
n'est pas porté à plaidre le pauvre 
individu qui subit des pertes par 
sa faute et s’expose à mourir as­
phyxié dans sa grange, durant 
le criblage, avant de rendre le 
dernier soupir il pourra conseil­
ler à ses héritiers de lire la Page 
agricole et de désinfecter le grain 
de semence à la formaline.

A. Charbonneau.

TE Lait Carnation épargne le temps U peine, évite 
^ le gaspillage et est toujours prêt a servir. 
Vous serez heureux de son étonnante commodité 
pour les pâtisseries. Vous pouvez en garder une 
provision sur les rayons de votre garde-manger— 
toujours prêt, toujours les mêmes qualités de sûreté* 
toujours pur, toujours sain.
Et vous pouvez le commander avec vos alimente. 
Car le foumis-eeur est celui qui tient le Lait 
Carnation.
Le Lait Carnation est tout simplement du pur lait 
frais évaporé au double de sa richesse et tenu sain 
par la stérilisation. Commandez-en plusieurs gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recettes et demandez-nous par écrit 
un exemplaire du Livre de Recettes Carnation.
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SOUPE CREMB DE MACARONI: 1 cull à thé «et, 
2 c à soupe beurre, 14 tasse macaroni (brisé par 
demi-pouces), 2 c à s farine, 8 tasses eau, I tasse 
Lait Carnation.

Cuisez le macaroni dans l’eau bouillante salée en­
viron 20 minutes ou jusqu’à tendreté. Egouttez et 
faites fondre le beurre; ajoutez la farine: ajoutes 

• le sel; puis le lait, et cusiz cinq minutes. Mêlez au 
macaroni. Suffit pour six personnes.

s
і tâtions 
aires 
ttion des 
les. —
:1 126-21
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IL’EHqmHH 
•et Rouge 
•і BlancProduit en Canada par la

Carnation Miu products company, limited
OUT АЖ 10
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5^.ЬУг і ґPAIEMENT DES PRIX /

Le secrétaire dé la Société d'Agriculture 
du Comté de Madawaska vient de recevoir le 
subside du Département d7Agriculture, qui 

lui permet de payer les prix que les exposants 
ont gagnés à l’Exposition du Comté.

Les intéressés pourront reclamer leur chè­
que en s’adressant au secrétaire, après dix 
jours de cette date, les chèques non réclamés 
seront envoyé*, par ma4e, à l’adresse du des­
tinataire.
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AMÉLIORATION CIVIQUE ' Paul ? Asseyez-vous et prenez ...
“Permettons l’installation d’u- j schnaps. j —Très bien. Mais si la femme

ne autre fontaine à gasoline, s’é-1 —Eh bien, Monsieur Oscar, je que vous allez me proposer ne sait
crie le maire d’une municipalité voudrais vous marier. pas faire la cuisine? Si elle n’ai-
ct nous pourrons enlever tous nos —Mais je n’en ai nulle envie, me pas la cha'eur? Si c’est elle 

. lampadaires sur la rue principale. —Ecoutez-mdiZ Chaque jour.il qui parle lorsque j’ai envie de par-
but que vous alliez au restaurant 1er?? Si. ..
Et Dieu sait ce qu’on vous y, —Ah, que vous"êtes drôle, Mon

—Monsieur Oscar, je viens j sert! Puis vous rentrez chezVous, sieur Oscar! Qui vous dit que 
vous trouver pour une affaire sé- ef il fait froid. Vous voudriez eau- vous dit que vous serez obligé

ser avec quelqu’un : et vous êtes de rester toujours à la maison ?...

un

I J. G. BOUCHERf

Secrétaire
Bureau du Madawaska, 
Edmundston, N. B.

іZ M. Paul va ifouver Oscar.
;rt Ce 13 novembre 1924.rieuse.

—Qu’est-ce que c’est, Monsieur j seul....і P
,00000000000000000000000030000000ooooooooooo

donnent une viande qui manquetenus pour fins de reproduction , . ,
et qui se sont montrés stériles, de gout, et qut présente des carac­

téristiques masculames qui cau-| 
sent une perte aussi tous les ver- 

Cette catégorie comprend tous rats sont classés séparément et
vendus tomme tels.
Avantages à tirer du 
classement des porcs.

Les donnés relatives au classe- 
développés trop lentement et thent' serviront sans doute de ba-

Nbmètre à l’industrie porcine et 
lui indiqueront les points faibles 
et les défauts qui se glissent dans 
la vente des porcs. Déjà le pour­
centage de porcs lourds a beau­
coup diminué, et un gros pour­
centage des ventes totales ne dé-

4 . 'IRE
4Grossiers.

1 TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

і
V^- les animaux qui présentent des 

défauts de conformation, les a- 
vortons qui ne profiten' pas dans 
une portée, les porcs qui se sontCormier & LeBlanc

ASSURANCES DE TOUTES SORTES
. 4N.B. ! Comment elle pourra le mien 

t pendant 
zee been* loan de Jeunesse. male

'qui ont çté vendus dans un état 
non à point.

Certains cultivateurs ont l’ha­
bitude de laisser leurs 
rir sur le pacage tout 
ils les mettent sur le champ de 
grain pour glaner font ce qu’ils 
peuvent en automne et les ven­
dent lorsqu’il sont partiellement 
finis, vers la mi-hiver ou vers le 
printemps, à l’âge de neuf mois 
à un an, Les pdres de ce £énre 
ont trop de charpente, leur ossa­
ture s’est développée vers la ma-

;pendant In durée moyenne de sa
fvie et même dans en âge pion 

* Tancé—ce» attraits dea t 
de proffi loot resplendissants de 
•noté et de vie qui In rendent ni 
agréable à Totr, tant à a s propres 
yeux qu'aux regards charmée de 
ions omit ont lui sont «Te—

ЯVi etporcs cou- 
l’été, puisVIE, FEU, ACCIDENTS & MALADIE, AUTOMOBILE, 

PLATE GLASS, ETC. '
L

passe pas les poids du type à ba­
ton. La proportion pour cent de 
porcs à bacon de choix qui n’était | 
que de douze pour le Canada en­
tier au commencement, augmen- ( 
te graduellement d'une année à 
l’autre, à mesure que l’on amélio- 
te la race, que l’on étudie mieux 
les problèmes de l’alimentation et 
que l’on achète d’après la qualité. 
Cette amélioration de la qualité 
devrait Se continuer jusqu’à ce 
que soixante-quinze pour cent ou 
plus de tous les porcs vendus 
soient du type à baron, tr* *»

Les données dn classement 
montrent également qu’untrop 

grand nombre de porcs, qui pè­
sent le poids voulu lorsqu’ils sont 
mis sur le marché, sont vendus 
à des poids un peu léger. Quinze 
ou vingt livres de plus améliore­
raient le fini d'un grand, nombre 
de ces animaux et s’il engrais­
saient jusqu’à une moyenne de 
200 à 210 livres les cultivateurs

:Le Rémiateor de Sérié * 
fe la F*™*" 

du Dr. J. Цітігге
Justement parce qu’tl able à con­

server h bonne ssiité dont dépend 
à un si haut point Is besmi sur­
tout feminine, contient ri. sot la

m ASSURANCE VIE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO.. 
OF CANADA.S Bv ♦ mil ECette Compagnie a une belle réputation. Nous avons ici à

r de laIl t> Edmundston des résultats qui parlent bien haut en fayeu 
MUTUAL LIFE ASSURANCE Co., OF CANADA. 4

Nous sommes à votre disposition pour vous donner tous les 
renseignements possibles.

NOUS SOLLICITONS VOTRE

і turité. Ils ne sont nas écoeomi- 
j ques, leur chair est ee pauvre qua 
; lité et lorsqu’ils sont vendus non 

à point! ils ne peuvent être mis 
1 dans aucune des catégories qui 
précèdent.

Éeg! avortons des portées ou 
les animaux de mauvaise cqnfor- 
mation ne peuvent généralement 
être finis pour la vente à l’âge von 
lu. 'En rajsor des défauts de con­
formation qu’il présentent fct du 
fait qu’ils ne profitent pas. leurs 
viandes sont de pauvre qualité et 
causent1 une perte. 1-е pourcenta­
ge de porcs grossiers ne sera ja­
mais considérable, mais cette qua­
lité couvre les animaux non dé- 
isirable» qui peuvent avoir une

on et Проте qui or faillit, jamais. C’eet
en remède végétal natural per.

l’ATROl

A. A

pouvant aider douce*»; lu uate-NAGE.t re—tendant à stimuler I 
bernent de l'organisme et

te onetion- 
i. “OTTtger 

tes lus ovale effets des veillées trop
, t»

prolongées, de l'sllnientsi',on tesMax. D. CORMIER,
Avocat

LEBLANC, propre, du manque d’ezeidee né
ft. В. I І cessai™ à la santé un de la négli­

gence des autres iota de I hygiène. 
Loroqe’on en fnlt usa se tel qu’indi­
qué. le Régulateur evi al olu 
lnoffeastr et un peut t'«m: loyer eu 
tonte confiance dans ta plupart dea 

d’épuisement général, le déhl 
des .organes digestifs .-de re 
i eo d’irrégularités des tone 

féminines, et autre. Indices 
de eaaté perdue oa chn.etsnte 
Os»* excellente prêt ган ю est ee 
vente dans toute K pharmacies

№ t
Bureau: Edifice Madawaska .- ir
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NOTES LOCALES Petites Annonces REVEREND ANDRE T. =le^: %r. Ph l. вешееаи
- ___ . _ _ _ M.P.D., Grande Digue; Rev A.J.
LEBLANC, C.S.C. Robichaud, MA. V.F., St An-

__________________ selme; A. D. Cormier, Shédiac ;
Le 10 novembre, a quatre heu-^evnC; A. Hudon Shédiac: lier 

res de l’après-midi, le Rév. An- Г'Duf£"r c-s.e,M A.,Dorchester :
dcv«=tp«icic<deti pouce, «ut «»e colonne, лга -p T ehlanr rsr c’Ateîo-nnit '*^ev Donat Leblanc, Shédiac; i-.ee,Ion, 5. —e. KM dourtnient**a"rînfirmérfe^to^coî- J'A^evéque ScoudoUc;

Cce annonccssont payable» frt/evepee. Sinon lèdë St Joseph, après 11ПЄ longue [ y' ^ , • ,?.«**
—є ch.rj.minime de^s*^ri «ioutç pou, cou ■ imaladie de plus de six mois. De- Jean; ®ev M: T- Murpby Mdl- 
v,,„e. te. de longtemps il sentait venir la Л
y ©N DEMANDE et i! s’y était préparé, tbu- s^erbr^>k, P.Q., Rvv C. P. Car-

$100 par semaine. «©MME 1o»« ?o»mis à la volonté de Dfeu: ( .^ier TaraC-Js ■ Wm
INDUSTRIEUX, AMBITIEUX -Des 1 h,ycr detn.er il dut laisser £ ; Su^ex- Rév M

v<£“~K5 Sft 1225 № гайГЙЯЛЙЇ • «4'Ç ii»«
ous pouvez faire le montant . cac(,- roeur д„ nrintemne il hcuctouche; J:cv b. Bourgeois,

ProduuTL°Oulme^RlwldJh d* lui faillait Pendre le Ht, surVor- ’’^ OetaglM- Rev N. Landry, 
I rocluits de (Qualité Rawleigh di- gre (]es m^,jccjns ma;5 ;j cont:_ 4;.ckville ; Kcv J E. Ottelfet,
rèct aux consommateurs. Quel-, toujours a s’intéresser aux 'Scbemogue ; R'v H. L. Belliveau,
de^amnaene sont* maintenant 7 И^гепГз І^сГіо^Іе ,^^- *c Anne; Rey D AUain, Notre, 
de campagne sont maintenant of-, { jj s-affa;yjt lentement! en- D-u ,e; Pev S C. Qram, River-
tertes. Nous vous enseignons et!  ̂ £ souffrances avec té- >«k; Rev C. J. Carroll, MA,
eent Donnez 7e a,re P US d’ar sig^tlr et reSt la Sainm Moncton Rev b:. T. Leblanc,' 
férenc^t g ’ pat,°n’re Communion -presque tous lés M icfon; i’ev W. AJalkt. pair-,

W T RAWLEIGH Г- т .,1 jdurs. Enfin après le diner, lç R?v \ Harris- Monct-m ;
Momrtaî Oué iw CM 10 novembre, Я eut «ne crise et**: A. t.emén ger, Мопс. n. le
b^n-N 27 é"‘ D4*" C N' 9213' le médecin constata que 4s fin ap-Lpretres de la paroisse et du c*

. prochait ; il mourait à quatre 4ège, aussi que les autres rcli- 
Г4 heures. gieux de Ste Croix. Les Soeurs

Né à Memramcook le 23 juil- de Notre Dame du Sacré Coeur 
jet 1849, André T. Leblanc fi} .et les Soeurs de la1 Sainte b’amil- 
ses études au Collège St Joseph., ,1e assistaient aussi ayx Cunérail- 

•faisant! partie de la première clasj des. Parmi les laïques on a pu re- 
se. Il prit l’habit religieux le 1er "marquer 1‘Honorable juge A. T. 
novembre 1872, fit sa professiod LeBlanc, le Juge Mcînerney M. 
le 17 décembre 1874, et fut or* JA. de St Jean, M. Reid MeMa- 
donné prêtre le 17 novembre 18і nus, M.P.P, Moncton ; M. Pla- 
75. Il revient au Collège St.-, eide Gaudet, M.A", Moncton, Dr 

Joseph à l’été de 1876, et fut rfom-j ÏA. R. Landry, Moncton, Dr. Fi- 
mé professeur de Versification^ dèle Gaudet, MA. St Joseph, Dr 
poste qu’il garda jusqu’à sa no- (C. E. Gaudet!, St Joseph etc. etc. 
w*Vition comme économe en 1906 Le retard d’un télégramme a 

л fin humilité l’empêcha toujours seul empêché le R. P. A. Roy,' 
dit- d’aspirer a une classe plus éle- : c.s.c Provincial, d’assister aux 

on a quelques huit cents piastres , vee. Il fut économe jusqu’à 1 été funérailles d’un confrère avçc qui 
et couvertes par les assurances.» dernier. Pendant environ 47 ans j il aVait travaillé pendant tant

. il fut chapelin du couvent de N.- 'd'années. Il a reçu la nouvelle 
D. du Sacré Coeur. itrop tard.

C’est a lui qu’est dû le magni- j,
4que parc où il a longtemps tra- " 
vaille dans ses moments libres, 
quand il était profeseur. Dans sa 
modestie il l’appelait le parc du 
Collège ; mais un Confrère, ap­
puyé sur -l’opinion de tous, y mit 
une affiche sur laquelle on lit a- 
vec plaisir le nom, devenu offi- 

■ çlel de “Parc LeBlanc.” *
Dans la personne du Père-Le­
blanc la communauté de Ste 

*fd-oix perd tm de ses membres les 
plus anciens, un modèle de régu^ 
larité et de toutes les vertes re­
ligieuses ; Le Collège St! Joseph 
perd son ancien, et, en même 
temps, un de ses fils de la pre- 

heure, un serviteur dévoué,

і І«s

la b aLes abbés N. Pelletier et Çhs. 
Bourque, du Collège de Ste-Anne 
de la Pocatièfe étaient de passa­
ge en ville cette semaine en route 
pour Grand Falls,

L’Hon. J. E. Michaud esb.ac­
tuellement a Moncton par affai­
res. yy:.

' L’abbê W. Sormany, curé' de 
1 - "Rogersvilfe est actuellement- en 

Ч_/ ilh: і Itôté ’ de . son frèrê le Dr. 
A. M. Sormany.

Nous apprenons

" ■
r■;îTARIF—A vendre, a louer, Demenèeâpou 

insiitutricce, employés, mai»ou6 de pension 
etc. ; annoncespourobjetsperdi

(First National Bank)
Fort Kent,

La Banque avec le plus grès capital du 
Madawaeka Américain.

us,ett?.,etc. Ne

tfîotlw
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D«Vlquentes.ts cent»
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Intérêts- eom 
pargne Mes les 
courants ayant |

Р«У* *ms notre département d'é-
"■ * йЬД Я5Х"

. -------—------ :-------- V fS ?
Sur demande on vous enverra des pamphlets donnant toutes

v Cashier. X.

#«-

f une
m a шavec regret

que Mme Aurèle Gharest a du 
opérations à l’Hopi- 

tal de Moncton. Nous formulons 
" des voeux pour son prompt ré­

tablissement.
L’abbé Eugène Michaud, curé 

d’Acndieville est actuellement en 
prçinenade dans sa" famille.

MiAlphonse Chiasson a-le plai­
sir d’avoir actueMement chez lui 
sèo frère l’abbé L. Chiasson curé 
de. Shippagan."

L’è Dr.. Guy .de . Shippagan était 
de passage en ville cette semaine.

Mardi matin, if faisait très ft-çiid 
v L’on nous assure que-le thermo­

mètre chez M_ Daigle marquait 
30 degrés sous zéro. Bisons que 
le thermomètre exagérait.

l
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FORT KENT TRUST Go. |
MADAWASKA BRANCH

MADAWASKA, Me.
- v> ; .

Ouverture, de cette nouvelle succursale le I» 
nier dans la. maison de M. H. P. Fréchette, Va 

des douanes.
HEURES DE BUREAU

Tous les jours JeJa semaine excbpté le dimanfche 4e 9 
à З RM., 1-е Samedi de 9 A,M. à KM.

Nous payorta 4% sur argent au compte d*Epas 
Aussi 2% sur balance Me Cinq cents Piastres ou ] 

te courant.
THOS. D. BUFO

- '■ ' -- / -X ;
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. ,-V іI■ INCENDIE

Un incendie s’est déclaré di­
manche dernier vers midi à la ré^ 
gidtnee de M. Michel Martin

MAISON - A LOWER I!a rl,e Victoria. Les pompiers ré- 
Une bonne grande maison avec 'Pond'rent avec rapidité à l’appel.

lis durent enfoncer la porte car 
M. Martin depuis quelques heures 
avait quitté la maison pour un vo­
yage à St1 Agathe. Le feu fut 
sez rapidement mis sous contrôle 
non sans un dur travail de la part 
des membres de la brigade.

Les pertes s’élèvent nous

4IÜ
$

sur Ш ttlreau

système de chauffage à eau' chau­
de et foyer, située près de la ga­
re du Transcontinental à louer à 
bonnes conditions. S’adresser à:

J, F. RICE & Sons.
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Le Drapeau de Carillon
GRAND Srame historique EN 3 ACTES

gi**ADMISSION : 50c
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pour en me 
, ,m’en repenti 

Avis de 
n'ont pas ut 

lia ne s- 
qui sont fria 
les intrigues 
divorces. Je 
celui de S. P 
ne faut pas 
parle vous і 
vois pis cot 
clare intoléri 

Que ces 
Quand il n’y 
fer pour nou 
sentent, il y 
portée; il y г 
surtout, se j 
bon akn d’a- 

Je conna 
leur disais d 
rien.” Vous 1 
1er ainsi. Vo- 
renoncer à v 
peut pas être 
pas devenus 

Cela ne - 
ne vous ai ji 
lisez- des rom 
dans vos lect 
davantage. V 
morpkinomau 

Cela ne « 
conscience, m 
vous; poser:; 
dus plus verti 
foule de Crime 
sa savez par 
seul danger, g 

« . romans?

Lq nçige couvre le sol......—
Ses “BARS” des vendeurs licenciés, sont “officiellement fer­
més pour quelque temps......
Lé trafic de la rue Canada a dint inué..... .‘
Les inspecteurs se reposent.....

- Les gensAjfjrelattent de froid.... et les ex-vendeurs d’effroi......
Il a fallu revenir à Veau de là “pompe”......

«6004
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tmere 
un économe fidèle.

-Mercredi, à quatre heures de 
l’après-midi, le P, Supérieur fit la 
levée du corps et l’on récita l’offi­
ce des morts. Les funérailles pu­
rent lieu jeudi, le 13, à neuf heu­
res et demi, au milieu d’un nom­
breux concours de fidèles Sa gratt 
deur Monseigneur E. A. Leblanc 
D.D., était au trône, asms té parle 
Rév P. LeCavalier, C.S.C., curé, 
et le Rév. Wm. Duke, St Jean, 
chancellier du diocèse. Le ser­
vice fut chanté par le Rév JL. 
Gucrtin, c.s.c.. Supérieur, avec 

le Rév H. D. Cormier, de Mo 
ton comme diacre; et! le Rev 
S. Macdougall, c.s.c, comme щ 
diacre. L'absoute fut chantée Mr 
sa Graqdeùr Monseigneur Е..Д. 
LeBlancftS.D.

Voici la liste des membres du
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І шшр Fight and Win']
Non pas une série, mais fe meileur groupe d'histoi­

res courtes jamais produit
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POUR LES LICENCES 
D'EMBAUMEURS ^

y

■ aussi 
FOX SPECIAL

THE ARIZONA EXPRï
Avec une Grande Troupe d'EtoÜes

ИГ LUNDI & MARDI 
SPECIAL FIRST NATIONAL

■| WLe Bureau d’Examinatewe 
pour les licences d’Embsk- 
meuhs du Nouveau-Bruas- 
wick donne.par la présente 
avis que les, personnes tjni 
désirent une licence d’embau 
meur devront se présenter 
au bureau dû Département 
de la Santé, à Fredericton 
MARDI le 2 DECEMBRE 
prochain à 10 heures de Fa- 
vant-midi. Pour subir 
examens, l’on doit faire 
plication au secrétaire 
Comité, Département dè»-b 
Santé, Frfcdericton, le ou a- 
vant le Premier jour de dé­
cembre et faire accompagner 
la demande de la somme de 
$5.00 qui est les frais d’exa­
men.
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The Knight Overcoat*
N. de U 1 

ques mois, un 
lices des. pers< 
tous, car il soi 
d’agréables so 
pour vous qu'i 
couragement i
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M porté I

1- Ceinture -tout le tour
2- Ceinture en arrière
3- Même sans ceinture BLACK 0X1 -L-

STrès Beau Drap anglais carreauté 
Doublé en laine Polo Cloth au trois-quarts 
Poignets et Collets très élégants t avec C0RR1NE GRIFFITH 

et CONWAY TÉARLE
V m NOTRE Srщ Ш w

EST R4Un Pardessus 4 
Supérieur

T 2 Я Un Pria Bas » 
Exceptional

**■ • ■ " V j
DTMERCREDI & JEU 

SPECIAL FIRST NATIONAL
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A CES PRIX ILS S’ENLEVENT VITE :!Ж:-P0TASH & P
Grande Vne en 8 Parties, COMIQUE et 

anui FOX NEWS

Winnipeg, 21 
core mieux su 
impériale que 
(rainer à riUu 
quelque chose 
lors que je n’y 
rathe^be siibje

,r .. Geo. G. Melvin,
Président du Bureau 

d’Examinateutf,

E.G.Sdheid,
secrétaire, ' ; Ж 

[Fredericton, N. B.
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